
Une situation causée par le
sous-développement de
ce quartier du 3e arrondis-
sement de la commune
Ntoum. Malgré l'existence
de quelques structures pu-
bliques. 

BIDZANGO-Rails est l'undes quartiers de la com-mune de Ntoum. Il est ad-ministré depuis le 28novembre 2010 par Jean-Pierre Boudiala. A ceposte, il a succédé à uncertain Mabendé. Le nom "Bidzango-Rails"est défalqué de BidzangoBibere (les documentssont posés, en languefang), qui est une bour-gade très connue. Il y aplusieurs années, c'étaitun village situé entre Bi-kélé et Melen, dans le dé-partement duKomo-Mondah, dontNtoum est le chef-lieu. D'après le chef de Bid-zango-Rails, les Fang sontles premiers à s'y être ins-tallés. Plus tard, ils ont étésuivis par les Sango, Nzebi,Punu, Vungu et d'autresethnies venues de l'inté-rieur du pays. A ces Gabo-nais se sont ajoutésCamerounais, Béninois,Sénégalais, Maliens, Burki-nabè, Equatoguinéens,M a u r i t a n i e n s ,Libanais...pour des inté-rêts économiques ou fami-liaux. Environ 5 000 habitants yvivent en bonne intelli-gence. « C'est lors du der-
nier découpage
administratif que les auto-
rités compétentes ont
scindé Bidzango-Bibere en
plusieurs quartiers du 3e
arrondissement de Ntoum,

dont Bidzango-Rails, situé
du côté de la voie ferrée de
la Setrag», indique l'auxi-liaire de commandement.Pour les observateurs, cedécoupage a rendu assezcomplexe la situation géo-graphique de ce quartier.Car, selon son chef, la li-mite officielle entre Libre-ville et Ntoum se situe aurond point de Melen. Alorsque Bidzango-Railss'étend jusqu'à près de 50m de la brigade de gendar-merie de Melen. 

«Bidzango Rails est au 3e
arrondissement de Ntoum.
Il est limité au nord par le
quartier Bikélé, à l'est par
la rivière Mekoma 2, à
l'ouest par la route natio-
nale 1 et au sud par le 5e
arrondissement de Libre-
ville», précise M. Boudiala.En outre, ajoute-il, il arrivede recevoir encore descorrespondances de lamairie du 5e arrondisse-ment, sur la base de l'an-cien découpage, alors queson quartier ne fait pluspartie de cette circons-cription administrative.
INFRASTRUCTURES* Lesédifices publics que sontl'hôpital régional de l'Es-tuaire, l’École de prépara-tion aux carrièresadministratives (EPCA),l’École nationale d'admi-nistration (ENA), l’Écolenationale d'art et de ma-nufacture (ENAM) et lecamp militaire se situentBizango-Rails. A ces infra-structures s'ajoutent d'au-tres entités privées quitémoignent du développe-ment de la zone. Notam-ment le lycée évangéliquede Melen. « Grâce à la construction
de ces édifices, le village a
connu une évolution pro-
gressive, avant de devenir
un quartier», se réjouit M.Boudiala. Avant de regret-ter le fait que l'Etat n'aitpas construit, jusqu'à cejour, d'établissements pri-maires ou secondairesdans son quartier. Sur le plan économique,l'auxiliaire de commande-

ment apprécie les multi-ples structures érigéesdans sa circonscriptionadministrative, et fontvivre l'économie locale.Laquelle est, comme ail-leurs à travers la capitalegabonaise, essentielle-ment aux mains des expa-triés. M. Boudiala déplore égale-ment l'absence de sociétésdans son quartier, à l'ori-gine du chômage desjeunes et de la délin-quance qui en découle :«Ils consomment la drogue
et se mettent à braquer, à
cambrioler ou à violer», sedésole-t-il. Mais son principal sujet depréoccupation reste la dé-gradation très avancée desruelles du quartier.«Quand il pleut, les ruelles
et certaines maisons
s'inondent. On se déplace
difficilement. Et lorsqu'il
fait chaud, la poussière
couvre les maisons au pas-
sage des voitures qui
s'aventurent ici», dénonce-t-il. Tout en appelant lesautorités compétentes àconstruire les ruelles duquartier. 
MISSIONS*Dans l'exercicede ses fonctions, il dit nepas trancher les litigesavec complaisance. Sinon,il ne sera plus respecté parses administrés, qui dépo-sent des plaintes, généra-lement basées sur lesproblèmes du foncier, vol,injures publiques ou ba-garres. «Il m'est déjà arrivé
d'accompagner les plai-
gnants, à deux reprises, au

tribunal, parce qu'ils n'ont
pas respecté mon jugement
sur les problèmes de la
vente des terrains», ex-plique-t-il. Le chef a aussi déjà eu àenregistrer quelques nais-sances et décès, survenusà domicile. «Dans un cas
comme dans l'autre, je
remplis les documents que
je dépose au bureau du
maire de mon arrondisse-
ment», informe-t-il. S'il reconnaît avoir des re-lations conviviales avec sa

hiérarchie, tout commeavec la gendarmerie lo-cale, qui travaille deconcert avec lui dans lecadre du pénal, ce n'estpas le cas avec certains deses administrés qui se sen-tent lésés en cas de perted'un procès. Par ailleurs, comme d'au-tres auxiliaires de com-mandement, M. Boudialamanque d'espace, de mo-bilier et de matériel de tra-vail...pour mener à bienses missions. 

Bidzango-Rails et son insécurité grandissante 
Regard sur un quartier
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LUDO, les rencontres sont comme le vent, elles vous
effleurent à peine la peau où vous renversent.

La nôtre m’a renversée. Je te souhaite en ce jour où
tu es né une excellente santé et du succès en tout.

JOYEUX ANNIVERSAIRE MON COEUR !
BERTILLE TA FEMME

Anniversaire

ANDEME NA’A; E-DEZOU MEMA; Marie ZUE OBAME;
La grande soeur de tout le monde.

Tu as été comme une maman pour tes dix (10) pe-
tits-frères et soeurs. Nous te souhaitons un

JOYEUX ANNIVERSAIRE.
Reste toujours belle , la grande !!!

Anniversaire

Le chef de quartier Bidzango-Rails, Jean-Pierre Boudiala.
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Pour le chef Boudiala, l'hôpital de Melen est dans son quartier.
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Une vue du Rond-Point de Melen, qui sert de limite
entre les communes de Libreville et de Ntoum.
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Il arrive que les riverains barricadent les ruelles du quartier à cause 
de leur dégradation.
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